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Abréviations et acronymes 
 
AC : Agriculture de Conservation 
AFD : Agence Française de Développement 
BIMTT : Birao Ifandraisan’nyMpampiofananyTontolon’nyTantsaha(Réseau des Institutions de Formation dans le 

Monde Rural) 
BVLAC : Bassins Versants  Périmètres  Irrigués  du Lac Alaotra 
BVPI-SEHP : Bassins Versants  Périmètres  Irrigués Sud Est Hauts Plateaux  
CEFFEL : Centre d’Expérimentation et de Formation en Fruits et Légumes 
CFAMA : Centre de Formation/Application Machinisme Agricole  
CIRAD : Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement 
CirDR : Circonscription de Développement Rural 
COMESA : Common Market for Eastern and Southern Africa 
CSA : Centre des Services Agricoles 
CTAS : Centre Technique Agro-écologique du Sud 
DRDA : Direction Régionale de Développement Agricole 
EASTA : Ecole d’Application des Sciences Techniques et Agricoles 
FAO : Food and Agriculture Organization of the United  Nations FERT : Fondation pour l’Epanouissement et le 

Renouveau de la Terre 
FDA : Fonds pour le Développement Agricole  
FERT : Fondation pour l’Epanouissement et le Renouveau de la Terre  
FIFAMANOR : FiompianaFambolena Malagasy Norveziana 
FIFATA : FikambananaFampivoarananyTantsaha 
FRDA : Fonds Régionaux de Développement Agricole 
FOFIFA : Foibem-pirenenamombanyFikarohanaampiharinaamin’nyFampandrosoananyenyAmbanivohitra (Centre 

Nationale de Recherche appliquée au Développement Rural) 
GRC : Gestion des Risques et Catastrophes Naturelles 
GSDM : Groupement Semis Direct de Madagascar, changé en « GSDM, Professionnels de l’Agroécologie », sans 

développement de cette abréviation, depuis la modification de ses statuts en septembre 2014 
GRET : Groupe  de Recherche et  d'Echanges Technologiques, changé en « GRET, Professionnels du Développement 

Solidaire » 
LPA : Lettre de Politique Agricole 
ONG : Organisation Non Gouvernementale 
PCA : Président Conseil d’Administration 
PND : Plan National de Développement 
PSAEP/CAADP : Programme Sectoriel Agriculture Elevage Pêche dans le cadre du CAADP ou ComprehensiveAfrica 

Agriculture Développent Programme  
RRC : Réduction des Risques et Catastrophes Naturelles 
SCRiD : Systèmes de  Culture  et  Riziculture Durables (URP SCRiD : Unité de Recherche en Partenariat SCRiD) 
SDMad : Semis Direct de Madagascar  
SNFAR : Stratégie Nationale de Formation Agricole et Rurale  
TAFA : TanysyFampandrosoana (Terre et Développement) 
TFNAC : Task Force Nationale en Agriculture de Conservation 
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Contexte 
 
Dans le cadre de l’achèvement du concours AFD CMG 6011, un atelier de clôture du projet d’appui 
national à l’Agroécologie a été organisé le jeudi 24 juin 2015 à l’HOTEL PANORAMA, Antananarivo. 
Les invités ont été composés de représentants de l’Administration, des partenaires techniques et 
financiers, des acteurs concernés par le développement rural et la protection de l’environnement, des 
membres de la Task Force Nationale en Agriculture de Conservation, des membres du GSDM, des 
membres du Comité de Pilotage du projet « Appui National Agroécologie » du GSDM, des centres et 
établissement de formation et de la presse locale. L’ouverture de l’Atelier a été honorée par la présence de 
M. Le Ministre de l’Agriculture, du Conseiller économique de la Présidence de la République, M. 
François RASOLO, de M. Patrice TALLA, représentant de la FAO ainsi que d’autres personnalités du 
milieu universitaire ou professionnel. 
 
L’ordre du jour a été le suivant. 
 
Matinée 
 

• 8h45 à 9h00 : Accueil des officiels 
• 9h00 à 9h15 : Allocution de bienvenue GSDM 
• 9h15 à 9h35: Série de discours (PCA, Mr le Ministre) 
• 09h35 à 10h00 : Intervention du GSDM (Capitalisation) 
• 10h00 à 10h20 : Intervention du GSDM (Formations) 
• 10h20 à 10h40 : Intervention du GSDM (Valorisation des actions antérieures de l’AFD, mise à 

l’échelle de la diffusion et plaidoyer pour l’insertion de l’Agroécologie dans les politiques 
publiques) 

• 11h 00 à 11h40 : Interventions du FOFIFA/SCRID 
• 11h40 à 12h10 : InterventiondeSDMad 
• 12h10 à 12h30 : Point de presse 

Après-midi : 
 
• 14h00 à 15h30 : Interventions des partenaires et projets accompagnés par le GSDM (TFNAC-

GRET/CTAS-CEFFEL/FERT…) 
• 15h30 à 16h15 : Synthèse et perspectives (suivi de discussion) / GSDM et partenaires 
• 16h15 à 16h30 : Clôture officielle 
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Discours officiel d’ouverture 
 
Mme RAKOTOARISOA Jacqueline,PCA du GSDM a ouvert le discours de bienvenue de l’atelier. Elle a 
fait une brève description de l’historique de l’association GSDM en soulignant l’évolution des missions et 
l’ouverture à l’Agroécologie et le défi sur le changement d’échelle de la diffusion des techniques 
agroécologiques. A l’endroit de l’AFD, Mme la PCA a remercié ce dernier sur le financement alloué et 
les efforts réalisés dans le cadre du concours CMG 6011. 01.K (Appui National Agroécologie), tout en 
souhaitant la continuité des appuis dans les actions futures.  
 
Monsieur le Ministre de l’Agriculture a tenu en premier lieu à remercier les partenaires techniques et 
financiers et notamment l’AFD pour le financement alloué au projet. Ensuite, il a rappelé les enjeux et les 
différentes capitalisations réalisées en matière de mise en œuvre de l’Agroécologie à Madagascar, tout en 
soulignant l’initiative du ministère sur la mise en œuvre de ces techniques dans la politique de 
développement actuelle. En effet, les résultats sont démontrés à travers les différents témoignages des 
paysans et les résultats de longues années de recherchea-t-il dit.  
 
A la fin de son discours, il a annoncé l’ouverture officielle cet atelier sur le concours AFD CMG 6011. 
 
Projection film 
 

 
 
Les différents témoignages des bénéficiaires dans le film ont été illustrés par une projection de film de 15 
minutes. Les avantages de l’adoption des techniques agroécologiques ainsi que les impacts des appuis 
sous forme de success story au niveau de l’exploitation ont été développés par les bénéficiaires qu’ils 
soient des exploitants, des Agent Vulgarisateur de base, des techniciens agricoles,  ingénieur ou 
responsables des services déconcentrés (DRDA et CSA) ayant participé aux interviews. Des paysans  qui 
ont appliqué l’Agroécologie pendant de nombreuses années au Lac Alaotra, dans le Moyen Ouest et dans 
le Sud Est ont témoigné sur les impacts des techniques agroécologiques sur leur vie en général. 
Globalement, on peut dire que l’application de l’Agroécologie dans leurs exploitations a apporté des 
bénéfices significatifs dans la vie de leurs ménages respectifs. 
 
Le film est aussi axé sur les dernières réalisations du projet d’appui à la pérennisation de BVLac de juin 
2014 à février 2015. Ainsi, l’importance de ce  projet d’appui à la demande a été soulignée par les 
bénéficiaires, par le DRDA Alaotra Mangoro et par les agents CSA d’Ambatondrazaka. Les appuis ont 
permis de renforcer les capacités techniques des agriculteurs en matière d’agriculture, d’élevage et de 
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gestion d'exploitation grâce à des formations réalisées à la demande mais aussi à répertorier les 
prestataires de service de proximité, actuellement enregistrés au niveau du CSA Ambatondrazaka. 
 
Les présentations 
 
Les présentations ont porté successivement sur :  
1. Contexte et Objectifs du GSDM dans le cadre du concours AFD « Appui national Agroécologie » 
2. Formations 
3. Capitalisation, ingénierie d’intégration et de développement  
4. Amélioration génétique du riz pluvial et accompagnement de la recherche dans la diffusion  
5. Pérennisation pour les projets de diffusion de l’Agriculture de Conservation, et   
6. Intervention des partenaires et projets accompagnés par le GSDM (TFNAC, GRET/CTAS, 

CEFFEL/FERT) 

1) Contexte et Objectifs du GSDM dans le cadre du concours AFD « Appui national Agroécologie » 
par RAKOTONDRAMANANA, Directeur Exécutif du GSDM 

 

 
 
Après le rappel de l’accord de rétrocession de financement sur le concours AFD CMG 6011, composante 
« Appui national Agroécologie », les objectifs du projet ont été décrits à savoir(i) l’intégration des 
techniques d’Agroécologie dans le développement rural et la protection des ressources naturelles, (ii) la 
valorisation des acquis techniques au travers des actions de coordination, de suivi-évaluation, de 
promotion et de formation et (iii) l’appui au changement d’échelle dans la diffusion. La présentation a mis 
l’accent sur la définition, les composantes et les enjeux de l’Agroécologie ainsi que les résultats attendus 
et les opportunités offertes par l’Agroécologie. En effet, les techniques permettent d’améliorer le revenu 
des petites exploitations familiales et à terme de contribuer durablement à la sécurité alimentaire et la 
protection des ressources naturelles.  
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2) Formations en Agriculture de Conservation et en Agroécologie par RASOLOMANJAKA Joachin, 
Agronome GSDM 

 

 
 

En lien avec les évolutions nécessaires en matière de mise en œuvre de la formation depuis les réflexions 
sur Symposium national de 2010 et l’évaluation du GSDM de 2012, différents niveaux d’intervention ont 
été rapportés par l’intervenant notamment (i) la sensibilisation générale sur l’Agroécologie, (ii) le 
renforcement des capacités en milieu rural, (iii) la formation professionnelle et (iv) l’appui à 
l’enseignement supérieur professionnel et académique. En matière de renforcement de capacités en milieu 
rural, les bénéficiaires sont composés, en plus des agriculteurs, par des agents des projets et des ONG de 
développement rural et de l’environnement, des CSA/FRDA, des DRDA et des CirDR, des centres et 
établissements de formation agricole et rurale (EASTA, lycées agricoles, collèges agricoles FERT, 
Centres de formation,  des réseaux BIMTT, …), ainsi que des organismes RRC/GRC et des agents des 
projets de sécurité alimentaire. En termes de stratégie, le dispositif de formation a été complété par un 
référentiel de spécialisation du conseiller en Agriculture de Conservation et Agroécologie à destination 
des techniciens pour répondre aux besoins en compétences dans le domaine du développement rural. 
L’intégration de ce référentiel dans la politique de formation agricole et rurale à Madagascar défini dans 
le cadre du SNFAR représente un acquis important dans ce domaine. Après la description des résultats 
obtenus en fonction des différents niveaux d’intervention, les perspectives sont axés sur la poursuite des 
activités de sensibilisation et de l’éducation en touchant surtout l’enseignement de base, le renforcement 
des capacités en milieu rural au travers de la réalisation des formations à la demande et le rapprochement 
avec lesystème CSA/FRDA  et les réseaux d’acteurs locaux. Pour la formation professionnelle, il s’agit de 
poursuivre la stratégie d’ingénierie de formation par : 

• Le processus de validation du référentiel avec le ministère de l’emploi et de l’enseignement 
technique et la reconnaissance dans la réglementation malgache,  

• La mise en œuvre de la formation proprement dite : Ingénierie financière  et logistique 
• Le pilotage, le suivi et évaluation de la formation et l’insertion professionnelle des agents formés. 

Enfin, il a été proposé de renforcer le contenu des modules de formation au niveau de l’enseignement 
supérieur et académique. 
 
DISCUSSIONS  
 
Un complément d’information a été donné par le représentant du CTAS sur le dispositif CTAS/GRET 
dans le Sud avec d’importantes actions de formations et de sensibilisations sur l’Agroécologie.  
Sur la formation de conseiller en Agriculture de Conservation et Agroécologie, un complément 
d’informations a été donné par rapport à la sortie de la première promotion de formateurs en 
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agroécologie. En effet, la formation de la première vague de formateurs a été réalisée tant sur l’utilisation 
du référentiel que les différents modules de formation. Ces enseignants formés vont par la suite dispenser 
des formations des techniciens à partir de 2016.  
Sur l’intégration de l’Agroécologie dans l’enseignement de base, cette perspective est fortement appréciée 
par les participants avec un intérêt d’envergure nationale. Il reste à identifier les stratégies de mise en 
œuvre et les moyens correspondant à cette initiative.  
 

3) Capitalisation, ingénierie d’intégration et de développement par Tahina RAHARISON, 
Agronome GSDM 

 

 
 
Dans les nouvelles missions du GSDM suite à son évaluation de décembre 2012, 3 domaines clés ont été 
définies à savoir l’ingénierie technique en Agroécologie, l’intégration de l’Agroécologie dans les 
politiques publiques, dans les projets/programmes et les réseaux d’acteurs existants. 
Sur l’aspect capitalisation, différents documents sont disponibles que ce soit sous forme physique que ce 
soit sur site www.gsdm-mg.org ciblant différents publics. Il a été constaté de consultations des produits 
de capitalisations (fiches, manuel, film, DVD et autres).  
En matière d’intégration de l’Agroécologie dans les politiques publiques, les acquis actuels à l’issue des 
actions de plaidoirie et de sensibilisation du GSDM et de la TFNAC, est la prise en compte et la 
priorisation de l’Agroécologie et l’Agriculture de Conservation dans divers documents de politique 
publique (PND, LPA, PSAEP/CAADP). 
En matière de développement de réseaux, l’ouverture dans différents réseaux et domaine d’action de 
l’Agroécologie a été engagée. En effet, les actions ne sont plus limitées à quelques projets pilotes mais 
s’étend sur les actions de protection de ressources naturelles, de sécurité alimentaire, du secteur privé, des 
actions GRC/RRC, etc.  
 
 
DISCUSSIONS  
 
Les participants ont soulevé que les appuis aux CSA/FRDA ne semblent pas avoir été retenus pour 
appuyer le changement d’échelle de la diffusion de l’Agroécologie. En effet, les appuis dans ce sens 
devraient contribuer au changement d’échelle dans la diffusion des techniques agroécologiques en 
sachant qu’il s’agit d’un mécanisme pérenne de financement, indépendant des projets, sous forme d’un 
fonds alimenté par plusieurs sources de financement (Etat, Bailleurs, contributions progressives des 
filières, …). Les FDA/FRDA ainsi que les CSA sont basés sur une approche par la demande de la part des 
agriculteurs. Toutefois, ces dispositifs connaissent encore quelques limites et les appuis dans le domaine 

http://www.gsdm-mg.org/
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de l’Agroécologie sont encore réduits comme au Lac Alaotra par exemple où le FRDA n’est pas encore 
fonctionnel malgré la formation des prestataires locaux relayant les activités de sensibilisations et de 
formations. 
 
Sur l’aspect capitalisation, les membres du GSDM ont souligné la nécessité de poursuivre cette activité. 
Pour améliorer les interventions, il faut capitaliser les stratégies de pérennisation éprouvées en fonction 
des expériences passées (cas de l’intervention du centre FAFIALA dans le Moyen Ouest notamment).  
Quelques contraintes par rapport au changement d’échelle dans la diffusion des techniques ont été 
évoquées dont le principal est le problème de semences de plante de couverture. Il s’agit en effet d’une 
contrainte depuis l’arrêt des grands projets de diffusion comme BV LAC et BVPI-SEHP. Heureusement, 
des paysans semenciers formés continuent la production de semences dans certains endroits comme au 
Moyen Ouest mais il faut que les informations sur les semences soient systématiquement diffusées par les 
moyens adéquats. 
 

4) Interventions des chercheurs du SCRiD 
 
Dans ses présentations, l’équipe du SCRiD a exposé quelques résultats significatifs dans le domaine de 
l’amélioration génétique des variétés du riz pluvial et l’accompagnement de la recherche dans le domaine 
des systèmes de culture et au niveau de l’exploitation agricole. Les travaux ont été menés au niveau de 2 
zones  agro écologiques  des Hautes Terres du Vakinankaratra et de Moyenne altitude avec le Moyen 
Ouest et le Lac Alaotra. 
 

4.1. Amélioration génétique du riz pluvial à Madagascar par Alain RAMANANTSOANIRINA du 
FOFIFA 

 
En amélioration variétale, la diversification génétique du riz pluvial commence à apporter ses fruits avec 
la sortie de nouvelles variétés adaptées, mais il faut souligner que les activités d’amélioration sont des 
activités continues ne serait-ce que pour faire face à l’évolution des maladies. Deux programmes de 
création variétale sont menés par le FOFIFA-CIRAD: un ciblant les zones d’altitude (Hautes Terres) 
entrepris depuis 1985 et un autre plus récent ciblant les conditions de moyenne altitude (Moyen Ouest), 
initié en 2006. 19 Variétés ont été sorties pour la région des Hautes Terres de Madagascar depuis 1994. 
Chomrong Dhan, une variété népalaise, est la variété de référence dans la région des Hautes terres du 
Vakinankaratra. Cette variété occupe pratiquement 80% des surfaces en riz pluvial de la région en 2012. 
Il se trouve que cette variété est aussi très performante dans le Moyen Ouest. Il y a donc un enjeu très fort 
à diversifier les variétés dans le paysage. On dispose désormais de trois variétés performantes (FOFIFA 
173, FOFIFA180, FOFIFA 181) qui pourraient constituer une alternative pour les paysans. 
Selon les résultats d’enquête réalisée en 2013-2014 par Ravoniarisoa Tsilavina  Dorothée, on constate un 
renouvellement récent des variétés sur près de la moitié des surfaces  dans le Moyen Ouest d’Antsirabe. 
 

4.2. Quelles recherches pour accompagner la diffusion de l’Agroécologie ?  Par Patrice 
AUTFRAY - Agronome du CIRAD (DP SPAD) 

 
L’accompagnement de la recherche sur le changement d’échelle est centré sur le renforcement des 
approches participatives, le lien permanent entre le milieu contrôlé, les fermes de référence et 
l’interdisciplinarité. Quelques résultats ont été présentés, notamment :  
En termes d’Agronomie des Systèmes de Culture, on peut citer la diminution des temps de travaux en 
Agriculture de Conservation, le contrôle des bio-agresseurs et l’amélioration de la fertilité des sols. Sur le 
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plan Intégration Agriculture Elevage, les résultats énumérés sont la production de ressources fourragères 
dans les systèmes de culture, la valorisation des graines de plantes de couverture et la stabulation 
permanente des troupeaux. En terme socio-économique, on peut citer en matière de résultats la définition 
des trajectoires et stratégies des exploitations, l’identification des solutions aux contraintes techniques des 
innovations et quelques opportunités économiques 
 
DISCUSSIONS  
 

4.3. Choix des thèmes de recherche et accès aux variétés de riz pluvial issues de la recherche ?  
 
 Les variétés de riz pluvial ont été identifiées dans les besoins fondamentaux des agriculteurs dans les 
zones des Hautes Terres et du Moyen Ouest du Vakinankaratra. En effet, les semences souches sont 
produites à Kianjasoa mais le FOFIFA travaille en même temps avec les paysans pour l’amélioration des 
variétés en mettant des collections de quelques variétés. La multiplication des semences issues de la 
recherche est assurée par FIFAMANOR et le CFAMA.  
Pour améliorer l’accès des acteurs de développement aux résultats de la recherche, le GSDM a assuré le 
rôle d’interface en organisant des ateliers de partage et de validation des résultats. Il est entendu que le 
FOFIFA peut améliorer l’accessibilité aux semences et le choix des thèmes de recherche en fonction des 
propositions des acteurs. Néanmoins, une stratégie de production de semences est à identifier avec les 
différents acteurs en prenant en compte la disponibilité des semences améliorées. Cette stratégie doit être 
conçue en articulation avec le circuit de production de la recherche avec FOFIFA. 
 

4.4. Suite du financement de la recherche ?  
 
Jusqu’à ce stade, le financement de la recherche a été assuré par l’AFD sur des thématiques répondant 
aux besoins de la diffusion. Il se trouve que le financement de la recherche ne rentre plus dans le mandat 
de l’AFD. Les participants ont évoqué la nécessité de la recherche dans l’accompagnement de 
l’innovation. Il a été proposé de créer un fond de la recherche pour assurer la souveraineté des actions de 
la recherche pouvant répondre aux problématiques posées. Il faut voir aussi les moyens de financer la 
recherche à travers le secteur privé qui est très exigent en termes de résultats. 
 

5) Quelle pérennisation pour les projets de diffusion de l’Agriculture de Conservation par Claude 
CHABAUD, Gérant de SDMad 
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Les conclusions des interventions en termes de pérennisation des projets dont le Lac Alaotra avec BVLac 
et la région Sud-Est (4 communes dans la zone de Farafangana), le Moyen Ouest (4 communes dans les 
zones de Betafo et Mandoto) avec le projet BVPI SEHP ont été présentées à partir des données de 
l’intervention de SD MAD au Lac Alaotra et des enquêtes sur l’étude de référence du projet 
MANITATRA:   

• Des 3 régions étudiées, c’est au Lac Alaotra que l’on trouve la meilleure pérennisation de l’AC. 
Mais ce résultat est un peu biaisé, dans la mesure où l’étude porte sur les meilleurs terroirs… Les 
appuis ont duré 7 années (BV Lac et GSDM) 

• Vient ensuite le Sud-Est, qui a bénéficié de 7 années d’appui (BVPI SE/HP, puis GSDM) 
• Enfin, le Moyen Ouest, où les itinéraires liés au Stylosanthes sont plus difficiles à appliquer, mais 

indispensables pour régénérer la fertilité et maîtriser le striga. La durée de l’appui était ici moins 
importante (4 années) 

 
Les difficultés communes dans les 3 régions étudiées concernent le manque de semences de plantes de 
couverture, le foncier, l’accès aux intrants et le manque de matériel spécifique (rouleau pour le 
Stylosanthes). 
En analysant ces résultats, il a été conclu que d’une façon générale, l’Agriculture de Conservation a bien 
résisté à l’arrêt des projets. L’organisation de la production au niveau national de semences de plantes de 
couverture est une priorité pour les années à venir, couplée avec l’encouragement des productions locales 
par les adoptants. Le projet Manitatra en cours devrait résoudre certaines des contraintes dans le Sud-Est 
et le Moyen Ouest.Enfin, pour les régions où l’AC est la plus développée, la mise en place des FRDA 
devrait permettre la pérennisation des résultats déjà acquis. 
 
DISCUSSIONS  
 
Après discussions, il semble que l’aspect plus large de l’Agroécologie sur la gestion de la matière 
organique a connu un changement d’échelle plutôt que l’AC au sens strict. Même si l’AC telle qu’elle a 
été définie par la FAO n’est pas toujours appliqué en totalité par les paysans, il faudra au moins que la 
couverture végétale et la rotation des cultures avec des plantes améliorantes soient appliquées. L’exemple 
de re-labour des parcelles a été illustré en tant que contrainte majeure dans la maîtrise des techniques 
d’AC. Néanmoins, les agriculteurs reviennent sur les systèmes AC même après ce re-labour. Après 
échanges, les participants s’accordent sur l’intérêt de baser les systèmes proposés sur les besoins et les 
contraintes des agriculteurs. Le cas du basket compost par exemple a été retenu comme répondant aux 
besoins des agriculteurs dans le Sud Est. 
 

6) Intervention des partenaires et projets accompagnés par le GSDM : TFNAC, GRET/CTAS, 
CEFFEL/FERT 
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Quelques partenaires et projets accompagnés par GSDM dont la TFNAC, le GRET/CTAS et le 
CEFFEL/FERT ont fait des présentations axées sur les résultats obtenus avec la collaboration du GSDM 
qu’il soit sous forme d’expertise technique ou d’appui formation.  
 
Pour le partenaire GRET/CTAS, les principales réussites citées par l’intervenant sont l’adoption du Pois 
d’Angole dans l’Androy sédimentaire (Cajanus cajan var. Indica), le Konoke, le Mil, le Mucuna, le 
Brachiaria et les brise-vents pérennes. Par rapport aux conditions marginales de la région de l’Androy, le 
système agroforestier semble le plus efficace avec deux fonctions : restructuration du sol et brise-vents. 
Par ailleurs, les systèmes de production locaux sont aussi promus avec homologation de 39 Variétés 
locales en production de semences actuellement. L’appui du GSDM porte sur : 
• La mise en place des parcelles de démonstrations/ champs écoles au CTAS 
• La stratégie pour un changement d’échelle dans la vulgarisation de l’Agroécologie pour le CTAS 
• L’élaboration d’une méthodologie pour le comptage et la typologie des adoptants  
• L’élaboration d’une méthodologie pour l’évaluation des performances des paysans relais (PR) 
• La conception des outils : fiches techniques, posters, etc. 
 
En ce qui concerne la TFNAC, le GSDM en tant que point focal a soutenu les activités de cette 
plateforme depuis sa création en 2009. La FAO a relayé les activités avec le recrutement d’un secrétaire 
exécutif sur financement COMESA depuis 2014. Actuellement, une quarantaine d’organismes adhèrent à 
cette plateforme dont des Ministères (Agri, Environnement), les Agences des Nations Unies, les 
ONG/Associations de diffusion des techniques, les Universités, les centres de recherches agronomiques, 
les centres de formation, les fournisseurs d’intrants, les coopératives. Les principales activités de la 
TFNAC portent sur la mise en place de sites de démonstration dans les zones agroécologiques de 
Madagascar (information, formation et sensibilisation des parties prenantes), la fonction de plaidoyer 
pour les techniques au niveau des autorités (visite échange…), l’établissement des plateformes régionales, 
la production de film documentaire, la consolidation et l’enregistrement des données d’adoption, …  
Pour le CEFFEL/FERT, la collaboration avec GSDM a commencé avec les activités de TAFA sur la mise 
en place de différentes types de couverture vivante avec les Pêchers dans le site pédagogique 
d’Andranobe. Différentes techniques agro-écologiques sont testées dans ce centre, entre autres, les 
composts, les tests de bio-pesticides, les micro-irrigations, le permaculture …. 
On peut citer aussi la formation de formateurs 2014/2015 dont a bénéficié le CEFFEL dans le cadre du 
programme du GSDM et du Ministère de l’Agriculture. 
 
DISCUSSIONS  
 
Sur l’intervention du CTAS, les questions posées concernent l’aspect pérennisation des actions en 
l’absence de subvention de projet. En effet, la continuité des actions de ce genre est primordiale pour le 
développement de la région. Il s’agit d’une question centrale mais le financement actuel permet encore de 
poursuivre les actions sur le moyen terme. 
Différentes techniques Agroécologiques ont été menées dans les sites du CEFFELd’Antsirabe. Compte 
tenu de l’éventail de techniques Agroécologiques appliquées au Centre, il a été constaté que l’adoption de 
ces techniques par les agriculteurs autour du Centre reste limitée. En effet,le centre donne la priorité aux 
paysans FIFATA mais organise quand même régulièrement des journées de visites et d’échanges.Pour 
une meilleure protection du Lac Andranobe contre l’érosion, par exemple, le centre accompagne les 
agriculteurs avoisinantsdans l’adoption des techniques Agroécologiques. 
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Synthèse des discussions et clôture de l’atelier 
 
Quels enjeux pour l’Agriculture familiale pauvre ? 
 
Cet atelier de capitalisation a permis de mieux comprendre les enjeux et les limites de l’Agroécologie et 
de l’AC : l’Agroécologie permet de régénérer les sols dégradés mais dont l’effet ne se fait sentir qu’à 
partir de la 3èmeou la 4ème année en général. Les techniques disponibles actuellement permettent 
d’envisager des alternatives aux produits chimiques pour lutter contre les ennemis des cultures et contre 
les pestes végétales. En fonction des techniques proposées, beaucoup d’abandons ont été enregistrées 
mais les paysans qui ont franchi le cap de la 4ème année ont vu un changement énorme dans la vie de leur 
ménage (témoignages dans le film).Pour ces raisons, un changement d’échelle de la diffusion en 
agriculture familiale pauvre ne sera possible qu’avec une subvention de démarrage. Il faudra alors, en 
tenir compte dans les stratégies de mise en œuvre des politiques publiques. 
 
Pourquoi l’Agroécologie face aux contraintes majeures avec l’agriculture familiale ? 
 
L’Agriculture de Conservation telle que définie par la FAO à savoir (i) le non travail du sol, (ii) la 
couverture permanente du sol et (iii) la rotation/association avec des plantes de services (ou améliorantes) 
n’est pas toujours respectée par les paysans,  c’est pour cela qu’il faut surtout mettre l’accent sur 
l’Agroécologie. L’Agroécologie, en plus de l’AC, associe l’arbre dans l’exploitation par l’Agroforesterie 
et/ou les embocagements des parcelles, et le reboisement, l’intégration de l’élevage (bonne gestion de la 
matière organique, une réduction de la vaine pâture…)  et les autres bonnes pratiques agricoles 
notamment l’utilisation des bio-pesticides pour lutter contre les maladies et les insectes et les plantes 
spécifiques en rotation pour lutter contre les mauvaises herbes (mucuna, avoine, radis..). En ce qui 
concerne les semences, dans les conditions extrêmes, l’exploitation des variétés locales bien adaptées et la 
normalisation des semences SQD (Seed Quality Declared) telle que ça été pratiqué dans le Sud est plus 
efficace que les semences habituellement diffusées. 
 
En plus du fumier de qualité, la disponibilité des semences notamment des semences de plantes de 
couverture ont été citée parmi les contraintes majeures de la diffusion depuis l’arrêt des grands projets du 
type BV Lac et BVPI-SEHP. L’accès aux produits chimiques est souvent difficile en milieu rural. 
L’utilisation des techniques de gestion de la matière organique avec addition de produits naturels 
commence à être diffusée avec succès. De même des producteurs de semences de proximité ont été 
formés par les projets antérieurs dans certaines régions mais ils ont besoins d’être répertoriés dans les 
réseaux CSA  et appuyés en formation. 
 
Accompagner le changement d’échelle de la diffusion par la Recherche et la Formation 
 
La recherche et la formation ont été citées comme étant des composantes clés du changement d’échelle de 
la diffusion. La diffusion des nouvelles variétés de riz pluvial issues de la recherche du SCRiD a été 
énorme dans le Moyen Ouest et sur les Hautes terres mais n’est pas toujours accompagnée de techniques 
agroécologiques appropriées, d’où un effort soutenu d’un accompagnement de cette diffusion. En ce qui 
concerne la formation, un pas important a été franchi dans la formation des formateurs en Agroécologie et 
dans la reconnaissance de cette formation par les autorités mais les participants ont reconnu que pour une 
vision de l’Agriculture durable, il faudra introduire progressivement l’enseignement de l’Agroécologie 
dès l’enseignement primaire. 
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Le rayonnement national et l’appui à la pérennisation de la diffusion 
 
Le réseau d’acteurs du type Task Force National en AC permet un rayonnement national de la diffusion 
en l’absence de projets. C’est ainsi que des démonstrations ou des champs écoles ont être maintenues 
dans différentes régions (Vatovavy Fitovinany, Alaotra, Diana, Vakinankaratra, Haute Matsiatra) ainsi 
que des visites échanges intra ou inter zones. Les visites échanges interzones ont été particulièrement 
bénéfiques pour la diffusion des innovations. Cette plateforme a été aussi une force de proposition vis-à-
vis des autorités dans la rédaction des documents de politiques publiques. 
 
Un succes story du GSDM/GRET en zone semi-aride 
 
Le success story du CTAS en zone semi-aride a particulièrement attiré l’attention des participants. Une 
approche de diffusion de paysan à paysan associant la réponse technique aux problèmes majeurs de la 
région (dégradation des sols, érosion éolienne avec des vents desséchants, contexte socioculturel 
complexe,…) à la sécurité alimentaire. L’utilisation, entre autres, du Cajanus comme brise-vent pour la 
régénération des sols abandonnés a cassé le tabous et en a fait une alimentation de la population au même 
titre que le haricot et ceci a entraîné une augmentation exponentielle de la diffusion. 
 
L’Agroécologie dans les Politiques publiques mais les stratégies de mise en œuvre reste à 
construire 
 
L’Agroécologie figure dans le PND, la Lettre de Politique Agricole et le PSAEP/CAADP mais les 
stratégies de mise en œuvre restent à construire. Le Ministre de l’Agriculture, a exprimé son appui à 
l’Agroécologie lors de cet atelier et à l’occasion d’autres évènements (Journées agroécologiques de 
MARS 2015 à Antsirabe, Journée de remise de certificat de formation des formateurs en Agriculture de 
Conservation et en Agroécologie). 
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ANNEXE : PRESENTATIONS 
 

Présentation N° 1 : Contexte et Objectifs du GSDM dans le cadre du concours AFD « Appui 
national Agroécologie » par RAKOTONDRAMANANA, GSDM 
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Présentation N° 2 : Formations en Agriculture de Conservation et en Agroécologie par 
RASOLOMANJAKA Joachin, GSDM 
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Présentation N° 3 : Capitalisation, ingénierie d’intégration et de développement par 
RAHARISON Tahina, GSDM 
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Présentation N° 4 : Amélioration génétique du riz pluvial à Madagascar par 
RAMANANTSOANIRINA Alain 
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Présentation N° 5 : Quelles recherches pour accompagner la diffusion de l’Agroécologie ? 
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Présentation N° 6 :Intervention des partenaires et projets accompagnés par le GSDM : 
TFNAC, GRET/CTAS, CEFFEL/FERT 
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